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BDLLtïii 
Pour rire un peu ! 

Bi le e s t b ien a m u s a n t e , ! a n e c d o c l e qu ou 
v a l i re , — d 'autant p lus h i l a r a n t e qu'el le 
c e t ver id ique . . . Du m o i n s , o u n o u s la d o n n e 
s o m m e te l le . 

C'est pour tant d'un bien g r a v e prob lème 

Îu ' i l s a g i t . F r é m i s s e z . • p i t n o t e s ». c'est 
' i n t e r n a t i o n a l i s m e qu'on v a TOUS parler . 

M a i s , au fait. , 
— S a m e d i dernier , l e j u g e de l a Cour 

4e po l i ce d e M a i b o r o u g h s t r e e i é t a i t appe lé 
A s t a t u e r sur l a q u e s t i o n c i - a p r è s : 

La patrie d'un cochon est-ttlo de nuturz a 
m e r c e r une influence sur (a qualité de sa 
•hair ? 

D a n s l ' espèce , un p l a i g n a n t s e présenta i ) 
s» l a barre pour r é c l a m e r au charcut ier 
S m i t h u n e s o m m e de douze s h i l l i n g s m o n ­
t a n t d'un j a m b o n dont il refusai t d accepte.-
l i T i a i s o n , s o u s p r é t e x t e que le m a r c h a n d 
•lavait t r o m p é s u r la n a t i o n a l i t é du porc 
t o s s e s s e u r de ce Jambon. 
" — J ' a i p a y é pour un j a m b o n na t iona l , 

• l isait l e d e m a n d e u r , pour un v é r i t a b l e 
c o c h o n a n g l a i s Or, j'ai d é c o u v e r t que m o n 
j a m b o n p o i t a i t u n e m a r q u e (de fabrique T) 
a m é r i c a i n e . Je n'en v e u x pas . U n a n g l a i s 
qui m a n g e du c o c h o n de C h i c a g o e s t un 
m a u v a i s c i t o y e n . 

— Ma foi, r iposte le charcut ier , un porc 
e s t un porc e t pour l e s c o c h o n s il n'y a pas 
de front ière* . 

— C'est une théor ie purement a n a r c h i s ­
te , i n s i s t e l e pla g n a n t . V o u s ê t e s un c h a r ­
c u t i e r s a n s - p a t r i e ! 

— P a i d o n , i n t e r v i e n t l e j u g e , buvez -
v o u s do Tin ? 

— Oui du b o r d e a u x . 
— C'est un Tin f r a n ç a i s . . . . A i m e z - v o u s 

la c h o u c r o u t e T 
— A u po int de l 'épouser ; 
— C es t un plat a l l e m a n d . , . M a n g e z - v o u s 

des o r a n g e * ? 
— A v e c pla is ir . 
— C'est un f in i t e s p a g n o l . . . A p p r é c i e z -

v o u s 1 a n g u i l l e fumée ? 
— Je m'en biture à p l e ine v e n t r é e . 
— C'est un po i s son ho l landa i s . 

— Tout c e l a n e p r o u v e r ien, M o n s i e u r Je 
. luge, s écr i e le d e m a n d e u r a g a c é . V o u s 
s a v e z bien que c o m m e c o c h o n s il n v a 
que l e s A n g l a i s I 
u£lltA?pf » * « ««oute de ce t a r g u m e n t l e 
j u g e a c o n d a m n é l e charcut i er au r e m b o u r ­
s e m e n t du j a m b o n . 

M°Be* rWl ld * dÛ ** T O i , e r " f a e c "*' ' ' 
Mais c*e*trégUaTiniernationausme a e\e 

rudement mis a mal. 
Eu foncés, nos chauvins lillois I M. O. de 

la Deale. — l'un de leurs plus d.stii gués 
porte plume, — sera bien marri de n'avoir 
pas imaginé cette façon énergique d aduler 
son pays, jusque .. dans ses cochons. 

Nous compatissons volontiers à sa dou­
leur I 

U. SUUrB-EVAUSJ. 

pa?nie Vcrde»u, de Bardeaux, qui lassa t 1 • 
voyage de la cote occidentale d'Afrique. Ce 
navire j jugeait 71 : tonneaux, Ayant A bord d 
nombreux passagers et 21 hommes d'équipage 
il était parti le S9 «oiemore de Daker pour Las 
Paluiaa où il o e , t pas encore arrivé tt alor. 
que d autres vapeurs partis trois jours après lu> 
tont dsjA nôtres depu « le lel décembre a Mat 
eeille. On crait qu il aura été englouti dîna les 
tempèteà qui ont sévi vio.emment d os les pre 
miers joura de décembre en ces parages. 

ON DCSL HODV8MBSTE A BSLFORT 
lit-port, 23 décembre. 

A la suiio d'une discussion entre quelques 
officisrs de la garnison de Belfort et un jeune 
négociant, un duel a eu lieu, hier, après midi, 
entre ce dernier et un médecin militaire. 

Les deux adversaires se sont blcssé3 mutuol-
IsaÙeSS, 

Le duel durait depuis prés de quarante mi­
nutes, lorsque 1a pol.ee faisant irruption dans 
le local ou il avait nou, a mis fin au combit. 

C0HDAINAT10R A BORT EN ALCLRIE 

Canstant ne, 20 décembre. 
La cour d assises de oa.tamioe » condamné 

hier 1 indigène Len Said à la peine de I 
assassinat commis sur une fsiSias araba ' 
refusait de se marier avec lui. 

LE PROGRAMME 
civi IPsarti O u v r i e r 

. pour 

OH IRCESDlg CRiaUKEL A RISSES 
Rsnnes, 23 décembre. 

Ls feu s est déclaré souua nemeot dans un 
bâtiment dépendant de l'hospice de l'oatursoo 
et comenant 50,UuO kilogrammes de paille. Pon­
dant que Isa pompiers taures* de cota battra le 
ieu, trois autres fovsrs d'incendie ont été dé­
couvert dan3 Ls bâtiments de l'husp.ce. Il est 
donc iiora Ce deute que l'incendie a e-te allume 
intentionnellement. 

Les ùeguts sont évalu-s à 80,000 fr. I n e -n-
quete est ouverte po'jr rechercher les incendiai­
re» .oconnus jusqu .ci. 

ETttAXGEtt 
LE MOOTESHT 00YR1ÏR AUX CTATS-'.KIS 

New-York, 2'ô décembre. 
Lea grands dateurs décotes à .Maucn<sier, 

.New I.arapsi.ire, ont décile de uimmuer les sa­
laires de lu U|0. Ht éooucni comme prétexte la 
conc rrence qui Itar est faite par les fabriques 
dea Ltau du bud. 

INFORMATIONS 
1 K T L B I E V B 

L'iBBiSSADBOa FRANÇAIS A ROME 
Paris, 23 décambre. 

I nt dépêcha de Rome aanance que l'ambas­
sadeur de France à Rome, M Billot, a d o n n é 
la démission, sa santé ne lui permettant pas, en 
DS moment, ne demeurer a un posta qu il n'aban-
dsnuo qu'a regret. La démission aurait clc ac-

picc, affirma t on, par le gouvernement. 

A PROPOS :ES PHiMES SUR LES SUCRES 
Londres, 23 déceaaur». 

Une dépêche de Berlin au Standard dit qu ij 
est probable que ia Couicreo.c sur lea sucres 
siégera a Bruxelles et proposera 1 abolition de* 
primes ..'exportation et ia taxation de la p.-oduc-

On croit que la France soulèvera une ebjec-
tioe au sujet de ce dernier point, 

LA SITUATION BEYIEST GRAYE EN At'Ti.iCHE 
Vienne, 23 déc.mbre. 

La situation est eitrômemuot §sssvs û Prague. 
On ne p u t plus compter >nr l'armée et ou se 
demande dans ces conditions, c. mm.al l'aïupe» 
reur pourra maintenir l'unitc de i e.upire. 

Lea troupes de ssSSstSM reiu.c:.. da marcher, 
si ce n'est contre les AJemauds ; une révolu­
tion est imminente. 

«00TELLES SE LA MISSION MARCHAND 

a Parts, 23 décembre. 
La Cil Blas publie une lettre que le capi­

taine Marchand ècriva t ls 17 juin dernier, dans 
laquelle il diss i t que tous ses camirades et lui 
étaient ea baaae santé. 

M. R. Le Hérissé fsit suivre cette lettre des 
rèilexions suivantes : 

t Nous pouvons donc conserver l'espoir de 
roir Marehnod réaliser,au profit de la France, 
cette prophétie de blatin iJacna que nous lui 
avons entendu souvent répéter avant son départ: 
« L Afrique centrale et la vallée du Ni l ap 
partiendront A celui qui possédera le Bahr et 
Chazal. • 

< Aujourd hui. nés rimax ne peuvent plus 
nous empêcher d'occuper ce.te vallée, qui cons­
titue, an point d* vu» stratégique, une position 
de premier ordre. Wuoi qu ils puissent faire, 
quoi qu'ils paissent dire, à l'heure présente le 
Ni l est A nous, ls drapeau français doit flotter 
sur bachoda. 

OH PROCES DI PRESSE A LYON 

Lyon, 23 décembre. 

Le preeés intenté i l ' f 'n ion républicaine 
par la Compagnie des mines de Blaozy a conti­
nue hier. L'avocat de la Compagnie, I ancien 
substitut imper,si Aulois, a termine ea plaidoi­
rie. U n'a nie aucun des faits cités par i'Union. 
se bornant A déclarer que ces faits svaimt été 
exposés avec mauvaise foi. lia établi no rappro­
chement entre ce procès et le procès Jaurès-
Resaeguier, afin do pouvoir conclure ea d.saot 
que la campagne de l'Union mettait la sactété 
• a péril. Il a demandé une condamnation sé­
vère, mais n'a pas répondit A ua seul des argo -
nieots de Millerand. 

L'affaire a été renvoyée A quinzaine pour las 
.'oacluiioos de l'avocat général. 

L INSTRUCTION SDR L'ASSASSINAT OS LAIsARÏ, 
Paris, 23 décembre. 

Conformément aux prescriptions de la nou­
velle loi sur l'instruction contradictoire, M 
Josse, jatre, a convoque A son cauinet, pour su • 
souri oui jeudi, à trots heures. M ' Henri Ro­
bert, afin qu il assiste à 1 interrogatoire de la 
femme Carrera. 

Le juge ne précédera pas t uns confrontation 
tntre les assaasina avant quelques jours. 

«AURA6E PROBABLE DU TAPEUR « ALGERIE . 
Marseille, 13 décembre. 

On a tout l ieu de considérer comme perdu 
lorps st bien» ls vapeur Algérie, de la Cem-

EFi.oecE DES TRO.BUS IE sj;: CAK 
Agram (Croatie), 23 décembre. 

Le tribunal des essaies Ho>alcs a jugé hier, 
l'allaire des troubles qui se sont produits 
au tno.s de septembre dernier ù Sjcnicak et qui 
avaient motive la proclamation de ia loi mar­
tiale. 

Les différents chefs d'accusation étaient les 
ssivants : rébellion, meurtre, vol. mecudie, dé> 
vastatioa de propriété. 

Trente six accusés ont comparu Onze d entre 
eux ont été condamnés à la ne.ne da mort. 

Huit ont cle condamnés a des pe.nes variant 
de dix mois à dix ans de cachet 

Les autres accuses ont été ttcqui.tés. 

ON ASSASSIN LYNCHE PAR LA .Ù'.LE 
Londres, 23 décembre*. 

L'a.sassin de l'acteur Ternes a étc tué par la 
foule à la sortie de l'audience. 

LA MORT DC LIEUTENANT COLONEL RUIZ 

Madrid. 23 décembre. 
TTaprcs une dépèche de New V.irk, le 

lieutenant colonel Ruiz n'a pas été fusillé, mais 
pendu. 

On croit que les deux autres chefs de l'armée 
sspagnole ont été tués par les insurgés OBJsaeaa 
dans dts circonstances analogues. 

IA GRÈVE DES MLCANICIENS AKCLMS 
Lonurcs, 2-3 décembre. 

La souscription en faveur des grév.stos mé­
caniciens a race dans la seule journée d hier 
3.481 livres st rlinsf. C est la recette la pins 
élevée qui ait jamais été atteinte dans une jour-

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 23 décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin au 
ministère de l'agriculture, sous la prési­
dence de M. Méline. 

Le Conseil s'est occupé des questions 
inscrites A l'ordre du jour du Parlement. 

• > • Etudes ••••nlsUea. — M. Ratn-
baud a soumis au Conseil un projet de dé­
cret tendant A organiser, dans certaines 
de nos Universités, des sections d étude.; 
coloniales, agricoles et industrielles. 

Ces sections seraient constituées par la 
combinaison des renseignements spéciaux, 
qui pourront être confiés, sans condition 
de grade, A des personnes de compétence 
spéciale. . . . 

Les étudiants pourront également, sans 
condition de grade, être immatticulés 
dans ces sections. A l'issue de leurs étu 
des, constatées par un examen, ils tece-
vront un certificat spécial qui pourra leur 
assurer certains avantages. 

Le ministre a ensuite expliquée mmeut 
il serait pourTu aux dépenses de ces se tr­
itons par la perception des droits d'eiude , 
d'inscriptions, de travaux pratiques, de 
certificats. 

L* praelaaslsa Cemaoll. — Les min s-
tres se réuniront en conseil, mardi pro-

[ chatn, A 1 Elysée. 

Depuis quo I élément e :clésiastiqu« 
i roprement dit li.jnt la plus grands 
place p..r.iil !a uoble phalange de-; deV 
lenseurs de Tordra bourgeois, la ca-
buistuiue p uti uière eux ge:is d é-ti-
se a retiipiajê, un peu partout, 1 al-gu-
m ntaiion et le raisonnement qui a * 
parais.-a ent e.icoie quel.ue oeu daii» 
les cam;.aijiies de presse et da trijjuof 
naguère dirigées contre le parti socia­
liste. 

Aussi, lalcjturc de^ feuilles chérèl 
aux \ie.iles uov.jies e.st e.le tout ;•. fait 
insipide tt éJiiianle. 

Ce n'est un sec. et pour personne -» 
puisque la croix le rOpete quotidien-; 
ne.:.ont et aur un Ion horrib.e ..oit 
monotone — que les »ociali=tes i nt un 
pro^ratnine spej.-.ial pour le.s canipa-
gius e. que le dit program ne c$l eti 
oontradict on absolue avec le princiM 
socialiste lui-mOme , m tirice e(u éiuit 
moins notoire — et va le eievanir, à 
noue grande confusion — c t=t assu­
rons ni la diversité do notre langage, 
lequel se modiiie indéiinimmt selon 
les localités où nous , ortousla poroîe. 
Lisant le car i t è r e de chaque cit you 
sur Su physionomie et sachant discer­
ne! les di.pjsitiotis d'unaudtt.tire rie t 
qu'à la favm dont il se înou-lie, l'ora-
tejr socialiste adapte, a ea <,u'il parait, 
ses explications suivant les teinietra-
in n s ; et, s'il laut un croire lus répré-
teuus teneïlres dubon U;eu,;.ous nous 
affirmons* parta^eux »,révolutida-
naues et Lntêrnailonaiisles, da is la 
n.c-urecomm indiio par ia p.uJence 
et autori^tie par les circonstances lo­
cales. 

Ce serait, ma Toi, un .,oli travail, et, 
aj-res s', ie ov.t tue à constru're i:clt2 
mostiique û'opi..ions contradicloires. | 
IJS m l.tajts du Parti ouvi ier ser -.i.' 
en bel.c po-tuie pour préconisai- lit l 
p i r t i d o itt *i, u n q u e e t h t i m o g é 

WriTff~ae''i'Tnrg*et- »' ' 
tr„nspjrts et du Bure u. 

Heuieusenient. les masa s, a.te -ti-
ves et deplas on plus c us.icn.es, ne 
•ont paa tupes décos jésuitiques tn-
smuât.oas ; las faits qu. se ;.roduisent 
ioorncUement, et \ien .ont corroborer 
lesa.flrmatlous socl lisi s, les événe­
ments suc esslta du la \ie so iale qui 
sont les iilu» i.ijns .:u grand iivre de 
la -.-.:.u cé.onoini ,ne, ouvvrt défor­
mai- au1; t:i\esti<iat.o.is e'.o tous, **-
terminent, un connut d'opinion d au­
tant p.us favorable a . o s t t6oriea une 
les attaques dirigées rioatreeLe appa I 
missent moins jtsstifléjs et moins , 
loyales. 

l.e Parti ouvrier, nprôs avoir bien 
étuiiêlaséfic dc-> phénomènes d'ordre , 
éconjnUiUJ dont TliUtoire i-oli ique | 
dec.iacan d'eux n'est que le :v :ct;no- \ 
vitable, a élab ré un programoM mi­
nimum, reelamant tes di.eiscs mesu-
res immédiates qu'il onviendr m J * ! 
prendre pour améliorer le milieu so- j 
cial actuel ; seulement, com ne la con j 
centrntton capi ahste, sour.e Initiale ; 
d'où découlent tous les maux acca­
blant la société, n a pas donné pirtoul | 
son plein c.l'ct un supplément d"é uues | 
s'est impo-é, et c'est de la qu'est surgi 
le programme agricole. 

uevillo a Iféslioureusctiieoit fortuuli | 
le but du so^iatisme n.oJerne lors­
qu'il a d t, du haut de la tr.bume p ir-
lementaire. que « nous voul ns rendre 
la propriété à ceux qui l'ont perdue, la 
conserver à ceux qui l'oat eneore, la 
donner à ceux qui no l'ont vam.us 
eue à, 

Or, le programme général du Pnrti 
ouvrier îevendi iue la remise en pio-
pi iéto des travailleurs Industriels, dé­
pouillés par le jeu des forces espita-
listes, et qui ne peuvent plus pos édar 
leurs insti-uieentsc.e travail autrement 
que sous la forma soci.le ou collec­
tive; et le prog anime" agricole, con­
sidérant que le domaine rural est en­
core en franco, morcelé en un no.li­
bre considérable do parcelles, mais 
que la concentration des capitaux est 
une menace constante pour ces der­
niers vestiges de la propriété indivi­
duelle, niéconise toute une série de 
mesures destinées à garantir le petit 
possédant de nos campagnes cmire 
l'œuvre d expropriation capitaliste. 

Combien durera cette période tran­
sitoire ^ C'est lu une question difiicle 
ù trancher; mais il faut considérer que 
pour un grand nombre de nos labo-
r eux paysans, la propriété du b.en 
luncier n est déjà plus que fictive; le 
pouvoir central, en leur refusant 1 or­
ganisation sérieuse du crédit agricole, 
les a lâchement abandonnés aux hom­
mes de proie dj la nuance, aux usu­
riers ! 

La paysannerie française, ce mo­
dèle de travail, de patience et de so­
briété, est menacée par la ruine ; eilo 
a en perspective la misère; les so­
cialistes français ne pouvaient pas 
être assez fous pour applaudir et ai-

l der i la consommation de. cette ruine; 

— 
ilsaa pouvaient p is pous-er un peu 
I lUv'catte en irm ! partie du corps so-
cit f • ans la misère abrutissante. 

c il i pourquoi ils ont pris la dé 'e . -
sc des travailleurs de l'agricui uie, 
evo là pourquoi ils ont ptis, en l'oc-

noe, d is dispositions particu-

G s. 
tonni soit qui mil y pense ! 

II. MIIXl?T. 

,E PARLEMENT 
mm DES DIÎPLTËS 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, 23 décembre. 

Peu d'aiitmitt.'.n d a n s las c o u l o i r s . On 
ssjt que l e s va an e s -.ont proc i i e s . Il e s t 
pu. s u a que ia s e s s i o n s e r t c l j s e a u -
jcvtd'uut 

t. G e o r g e s Berry a c o n f é r é a v e c M. 
Bsjtaou s u r las c t ' c . a s t a n c e s d a n s l e s 
q t f i e s C a r r a r a a ete arr té 

I sa su i t e tics r e n s e i g n e aent* qui lui 
été fbsrula par le m i n i s t r e de 1 i a t é -
f. M t- ieorg:s Berry a a j o u r n e s a 

q s * t on 

Commission des douanes 
I . . è o t i i m i s s . o n d e s d o u a n e s a a- .prou é 

larapport do M. Uraux s u r la q u e s t i o n 
r l a t . v e e u t g r a t u e s c i e a g n e u - e s . M. 
i f . .ux S e s t borao a c i p o » e r que la c o m -
d i s s t o n a re fusé de voter le droit et l a i s s e 
a i t C h a m b r e l e s e . a de tr .mc. ier la q u e s -

Commission du Panama 
t a c o m i . ias ion de P a n a m a a r e . u b . e r 

d iver se» l e t t r e s da MM. Jbaapti l .e n a c h , 
Lux, a n c i e n d irec teur d e s c n e a i i n s de fer. 

L a Chambre adopie par 435 vo ix s u r 4«7, 
un projet a t o r i s a n t l 'acquis i t ion par 1 E-
tat e l ' inst i tution Live t , A Xautos . 

BJDGET DES POSTES ET TELEGRAPHES 
Bfl- Chsssess laas; s e p la in t de l 'organi­

s a t i o n de n o s s e r v i c e s p e s t a u x . N o u s 
t o m o e a . dit- i l . s a re tard s u r t e s p y s 
v o i s i n s . B e a u c o u p d e c o m m u n e s manquant 
de t a r e a u x qui l eur s e r a i e n t i n d i s p e n s a ­
b les . On pourrai t e n dire autant de cer­
ta ins arrond s a e m e n t s de P a r i s : c epen­
dant , d y a d e s e ced n t s e o n s i d e r a u l e a . 

Les t a x e s sont e x a g é r é e s A l 'étranger 
. n paie pour une lettre 0,05 ou 0 , i 0 s e u l e ­
m e n t d n s K m ê m e v i l l e . 

' n c'a p a s l e étroit de faire une a d m i ­
n i s t ra t ion t'.ac le d'une e n t r e p r i s e i n d u s ' 
triel le , . o n t l e s b i n é n V o s devaient profiter 
au p e r s o n n e l et eu public. Il faut c h e r c h e r 
a i l l e u r s c e s c con raies et d e s r e s s o u r e s s . 

t e r o u s s l i r e x p o s e l o n g u e m e n t l e s 
d o l é a n c e s et l e s re- .end.c ti n s du p e r ­
s o n n e l au p nt de vue d e s t ra i t ements , 
d e s c n ; é 8 . d u a lcu l des re tra i tes . Le s a 
L i r e d s s f r é t e u r s e s t insuTisant . 

H . I>c-l;:e>!i-ii, S" us se r é a i r e d T t >t. 
- Il faut y ajouter l e s étr n n s s . 

» » * > . n i e . — L e s é t r e n n e s sont une 
bonté . 

t . r a u t t r — I l ias s o n t un s e m b l a n t 
• aum ne L'admini-.tration l e s acompte , 
l o u a l e s fac teurs ne t iennent p a s à faire 

la corv-èo des é t r e n n e s qu. le a b a i s s e . 
L ' o r a t . u r p r o p o s e q u e l q u e s ré . r m e s 

n o t a m n t e n . la s u p p r e s s i o n ds 1' n s p e c t t o a 
g é n é r a l e , la s u p p r e s s i o n de l'eei la s u p é ­

r i e u r s d e s p o s t e s U rappel le l 'attention 
du s us s e c r e t ire d ' I ta t sur la s i t u a t i o n 
it. favorn -:c faite i une curta ne c a t é g o r i e 
d'en p l o é s a n c i e n s m l i t a i r e s . Il p r o t e s t e 
c n;r - l ' inégal i té de t ra . t e toent s A g r a d e 
éga l et rc h i n t 1 n .etnn.te de s é j o u r pour 
c e r t a i n s a g e n t s et s o u s a g e n t s . 

H d e m a n d e , on o u t r e que l e s r e m i s e s 
s o i e n t réparti s p i n s éqsnta l e ent 

t.man au b e d g e t l o r a t e . r r e l e v é de 
no;i:i r e m a us dont il r é c l a m e ia s e p -
p r e s s . o o . 

M ( n a s i a n t p r o p o s e d'app' iquer aux 
i t emandes et offres d e m p l o i s l e tari f d e s 
i m p n n v ' s . 

M. I l r ! p r u e i ' répond que d e s i n s t r u c ­
t i o n s ont été d o n u é e s duns ce s e n s . 

SI V o j t r l l r : c n a t i t la n e c as té d a p ­
porter de n o m b r e u s e s a m é l i o r â t . o n a a u x 
s e r e i c e s d e s p o s t s . 

La d i s c u s s i o n g é n é r a l e e s t c l o s e . 
têçMMt DE CLOTURE 

M. V i é l l u e lit le décre t de c lôture . 
La s é a n c e e s t l evée a ô h '.5. 

ern 
L a c o m m i s s i o n a u u t o r . s e le c é p o l s u r 

e i iureau de l a c i i a m u r e d e s r a p p o r t s 
; . o u a S : l de i'.am 1, s u r . 'atla.re rVovar 
Impits , et " - i i m a r . s u r CoraS l .us l ier/ . . 

i . l le a e i t s a é u e . su i t e M eia>, pras iuent 
élu c o n s c . l d ad in .n . s i ra t ion e s C : . . . n s 
de tarda S.:d. 

La co m . s s i o n a déc iJé d'imp i m e r le 
ra port Hc.ua et s u r l e s chc iu a s de fer 
du s u d , a v e c l e s carre - t io s a d o p t é e s . 

Les fortifications de Paris 
Le n . in i î t re de l a g u e r r e s'e.-t rendu 

aujour t nui à la c o m . i . i s a i . n oe l 'ar. . i»e i 
pour our ir , u ; l q u e 3 e x p l i c a t i o n s sur le 
pro . t t relatif au uaciusSi.m--nt ds la part ie 
d e s l o r t i u e a t i . n s de l'ar.a s s t e a u a a t du j 
P o i n t du . our a Pantias. 

La c o . i i m i s â i o n de l ' i r m i e e s t . en a :t , i 
api e l é j à uuuner S-iu a v i s au point us v ie I 
n"'.l ta.re sur ce projet q u e l a c o n n u . a s . a i 
UUII . u c e t doit e n ^ u n a eaSil'iaaSr au p - i a i I 
de vue u . a . i c i e r . I 

II r é s u l t e êtes evpl c a t . o n s du généra l | 
B i l l o t que la po. u u du m u r d'en a iute 
qu il » ag i ; du d m . l i r . pourra atra p l u s 
u t i l ement r e m p . a c é c pour la d e i c u s u de | 
P a n s par une e e n e a e forts d. U n n e s i 
c j u s t r . . ts en avant de l ' encemte . . c . u e . . e 
Il a y aurait p l u s d 'ence .nte c o a t nue s u r 
cette p a r n e de la p é n p n é r i e de i a c a p i - | 
taie . 

Le m i n i s t r e s 'es t m o n t r é d i s p o s é à tra i ­
ter de pruiere ce a v e c la M. la us P a r i s 
pour l 'a l iénat ion . .es terra ins ,te. i a s s è s 
â j a i s l e s n g o c a t t n s . a tue l lam. 'n i e a 
c o u r s n o n ; p .s e n c o r e aoo.it> 

L a c o . u n s . i o i, a p r è s l e d t p I ! d u m i * 
o s i re , a dunno à i u n a n i a ï u S un u v i s i a -
voraule au pro,ei de loi 

P c i m co te a u s s i , la c o m m i s s . o n Ju 
b u d g s t s e s t r . u o t e , s o u s l a p r é s i d e n c e 
oe >i. l 'am U e l o . i u r e , pour e x a . u i u e r i e 
me . i . e p t o . e t 

Llle a entendu l e s m i n i s t r e s d e s f m s a c o s 
et de la guerre étui Inl ont fo ra . l e s 
nié . . e s eiétails t cc t iu iques q a à la c o m m s-
s i o n de 1 a r m é e , pu i s e l l . s e s t s u r t o u t 
o c c u p é e du p r o c è d e n n a n c i e r i. a g i u é 
pour i opérat ion . 

Ce procédé c o n s i s t e à é tabl ir un c o m p t e 
s p é c i a l e u u e u o r s u u o u o g e t Les d é p e n s e s 
pourraient être e n g a g é e s Je su . t e , a l o r s 
que i e s re e u e s n . s e p r o a u i t o n t ^u ulté­
r ieure . ent e n ne peut , en elï t, d a p r è s 
la l o , d é m o l i r tout ou part i e du m u r d e n ­
ce inte qu'après r c o n s t r u c t i o n d e s o u v r a ­
g e s tortil lés eiestin s à le ra . t .p ia . er . 

o r . il luut tr ie a n s puur éditier i ca Ira» 
v a u x t roje t -S eu r e m p a c e u . e a t c e ia p o r ­
t ion ues lor tu icat ions a p p e l é e à d i s ^ a t a t -
tre , ce qui m è n e e n ltrol. 

La d e . i s i o n de l a c o m m i s s i o n ^ * é t é 
re i i i i se é une date u l t é r i e u r s . 

L A § E A \ G E 

L A S É A N C E 
Présidence de M. BRISSON, Présides!. 
La séance sst ouverte a 2 h. 

PROJETS uIVZRS 
La Chambre adopte a p r è s u r g e n c e : 
1- U n projet c o m p l é t a n t l 'article 12, p a ­

r a g r a p h e 1er de U loi d a ~ août 1178 s u r 
1 é l e c t i o n d e s s é n a t e u r s ; 

2- Deux p r o j e t s a o r o g e a n t l 'art ic le 153, 
modif iant l 'article l o i modifiant lea ar l i 
c l é s 31 e t W8 a b r o g e a n t l 'art icle 3~ du code 
fores t i er : 

S- Un projet relntif aux r é c o m p e n s e s h 
d é c e r n e r a l ' o c c a s i o n de rY.xposi t ion de 
Bru e l l e s et un projet a u t o r i s a n t é décer 
n r d e s c r o i x de l a L t a i o n d'honneur à 
titré exceptionnel. 

P r é s d e n c e de H . l e u b e t , p r é s i d e n t . 

La s . s a n : e a * t o u v j r t e à I h. 10. 

PROJETS DIVERS 
Ls "énat adopta p l u s i e u r s pro e t s d'un 

i n t é r ' t local notait m e n t u n »ro .e t p o r t a n t 
proposâ t on de s u r t a x e A 1 octro i de La 
U o r g u e ( N o r d ) . 

91 l ' o r i i e r v , m i n i s t r e d e s f j n a n c s 
dé o s e le projet relat i f a u x d e u x n u-
zi&niies i r o v i s ireS et le pro et portent a p -
pro at ion de l a c o n v e n t i o n p a s s é e e n t r e 
1' tat et l a c o m p a g n i e Par i s Lj on M é d . t e r -
•SsHS 

<M D a r a u d r a ) d é p o s e un projet r e l a ­
tif au recrutcuu'nt d e s recev urs d'octroi . 

Le S e i t adopte s a n s m e d t icat ions le 
pro e ; relatif n u t s é r i é e s m a r i t i m e s p i s -
taux entre ia Fra ic», 1 A l g é . ie , la T u n i s i e 
et l e Maroc. 

JM. S S o r r I d é p o s e au n o m de la c o m 
m i s s i o n d e s f inances la rapport sur l e 
pro„et le d o u / i è u i e s p r o v i s o r s 

n i . « s o s i e t s c r . m i n i s t r e du c m m r r c e , 
d é p o s r eieux pro s t s c o n c e r n a n t : 1 • l e s ré 
c o m p e n s e s A ac order à l ' occas ion de l 'ex­
po» it on de r r u x s t i e s ; -' l e s c r o i x de l a 
L é g i o n d honneur a distrt uar à t i tre e x ­
c e p t i o n n e l par le m i n i s t r e e s c o . o n . s . 

L:s Crédits supplémentaires 
L'ordre du io;ir s o p s l l a l a d i s c u s s i o n du 

pro ,e t po tant ouve ture et annulât on de 
créd . t s s u r , ' e x e r e . c e 18J7. 

A p r e - un c urt d a t â t auque l p r e n n e n t 
part M M . I. p s - o w o a » >le l . » u ; i a j e t 
•ematrrs, l e s crédita s u p p l é m e n t a i r e s - s o a i 
adoptes s a n s mod.Tications. 

Le traité franco-japonais 
L'orJre da jour appe l l e l a p r e m i è r e Je 

l i b e r . t i o n sur le pro.et de loi portnnt a p ­
probat ion du traité de c o m m e r c e et a e 
n a v . g i t ion entre la F r a n c e et la Jap n. 

L u r g e n c e de . .anùée pr.r H . M i r ^ r r î e i t , 
rapporteur e s t e o ; battue par M l ' o n , t l -
r o . qui propose de t e n v o j e r la d i s c u s s i o n 
à Lt procttuine s e s s i o n . 

i n M u i i o t a t u v m n i s t re d e s affaires 
é t r a n g è r e s ins i s t e en faveur de 1 u r g e n c e . 

L a j o u r n e m e n t e s t r e p o u s s e par 183 vo ix 
contre T8 

C i projet e s t a d o p t é . 
Le Sénat adopte a u s s i le proje t re lat i f é 

la dé i .mi tut ion du Datiome.y et du V o g o -
l a n d . 

Les douzièmes provisoires 
Le projet de deux d o u z i è m e s p r o v i s o i ­

r e s e s t adopté, s a n s débat , A l 'unanimi té 
d e '£'<: -, cta t s 

QUESTION DE M. AUCOIN 
M . A s s e o i t ! q u e s t i o n n e l e m i n i s t r e de 

1 intér ieur . U s e p la in t que la v i l l e d'Auch 
n'a t paa e n c o r e re u la s u b v e n t i o n v o i é e 
pour l e s d é p a r t e m e n t s i n o n d é s . 

M . ssarAseetia r é p l i q u e : « D e s s e c o u r s 
« o n t déjà d i s t r i b u é s ; ù a u t r e s le s e r o n t e n 
j a n v i e r s a n s a u c u n e p r é o c c u p a t i o n é l e c ­
tora le ». 

L inc ident e s t c l o s . 

Projets divers 
Le - énat a d o p t e le projet conoe n nt le 

c u m u l d e s p e n s i o n s d off ic iers a v e c l e s 
t r a i t e m e n t s c i v . l s et le projet re la t i f a u x 
r é c o m p e n s e s A l ' o c c a s i o n do l ' e x p o s i t i o n 
de B r u x e l l e s . 

LE DECRET DE CLOTURE 
n . M i l l i a r d l i t le d é c r e t de c l o t o r e , 

U isancs est levée «G a, 26 

àûSs 

PROCÈS i mm 
Paris, 23 décembre. , 

l i e r , a p r è s l 'audition da M. Lajeon«-Vi> 
lar, M. C K E S P I N , j o u r n a l i s t e , a dé i a r S 
avo ir r e ç u 85,000 fr. p o u r répart ir entrât 
p l u s i e u r s d s s e s c o n f r è r e s . 

M. 1RFNFE B L A N C , d i r e c t e u r da l a Li* 
berté Coloniale r e c o n n a i t avoir r e ç u d'Ar.*. 
ton 10,000 f r . p o a r l s pub l i c i t é d s s o n j o u i t 
na l . 

MM. B i t D A R D et H 1 E R O N Y M U S . I É 
c i e n s c o m p t a b l e s de la Com agnie de P a ­
n a m a a ins i que l s e a i s a i e r , M. R E G N E R , 
v iennent d o n n e r qua lqa s e x p i i c a ' i o n s 
s u r l e s s o m m e s r è g n e s par A r t o n de Isa 
C o m p a g n i e de P s n a m a . Il a t u c h é a u r 
las fonds de l a publ ic i t é et s u r t e s p .ri» 
s y n d i e a t a i r e s . 

M. LAC-URRRE, a n c i e n député , af .r iné; 
qu'en m a r s , avr i l et n ai 18 8 l a ca a s * 
b o u t a n g i s t s était a b o n d a t n m e .t po .rvuaS 

M. N a q u e t r e c e v a t d e s a m n é s i m p a r -
tantes de M. 1 ill n. il i g n o r e s i l e n a 
d o n n é une par te A M. S a i n t Mart in , é t a n t 
toujours r e s t é é tranger nu m a n i e m e n t d e » 
fonds . M a i s il e s t cer ta in « e M >aquetv 
s il l 'avait vou lu , ava i t u n e « o » n - , e sufflv 
s a n t é pour p o u v o i r d i s p o s e r d e i u.cOtl 
f r a n c s . i 

M. I aguerre conf irme qu A la fin d s 1S90, 
il a offert une s o m m e importante è Arionf 
pour le ueter in iner A la i l i v r e r c s - s par1 

p.era ». Arton a refusa. 
L a u d i a n c e d'h.er a été l e v é s a p r è s c s t l s 

d é p s l i o n . 

Violents incidents 
La j o u r n é e d'hier a é té m a r q u é s p ir ékf 

vifa i n o e n t s . En quit tant la barre . \è? 
Martin, banqu.er , dont n o u s a v o n s publié , 
la . é p o s tt n fut pr i s A part i* p^r p l u ­
s i e u r s p e r s o n n e s . 

L'une d e l l e s , M. Hans . a n c i e n c o n s u l , 
qua ln ia e n t e r m e s très v i ' s s e s v a n a t i o s< 
M. Vart .n lui remi t e a carte et eor t i t . 

D a n s l e cou lo i r d e s t é m o i n s M. M r t in 
t o m b a nu mi l i eu d un g r o u p e d a n s l e q u e l ' 
un avocat . M' ' u n e s , u l à m n i t e o n a t t . t u d s 
M. Mart in a l l a droit A lut e t la g i f la . 

A ce mo.i ent . M Hans parut a s o n t ua 
dans le corr idor et , a a d r e s s a n t à M. Manâ : 

t in lui d i t : « Ja voua re , ê ia e * que v o u s a' 
dit le prés ident . V o u s a v e z c o m m i s une' 
e s c r o q u e r i e 

— Itépétez l e . 
— V o u e avez c o m m e une e s c r o q a e r i a t, 
Aé M a r n a s a a r n u s M t a s t o e ] < ^ r « 
M H a n s va é n v ô I T s W t J m u m e HTSf.*r 

Mart n . u n d A M. N u n è e , on n e s a i r 
e n c o r e q s e l l e s u i t e il v e u t d n n e r A l ' i i c -
dent . 

C l > « l l H E A l B ' . E M ' B 
• a l l é p e u g a - n i e , c - m n s h i e r . PI ta ou" 

va, pi t s s p p a r e i t l é néant de i a c c u s » ; o n . 

Audit.cn d"3 témoins 
O n n reprend l ' a u d . t i . n d e s t é m o i n s . 
M BONNAL'D, s n i c d s la f ill'.U 

d Arton . n a p o n t t r o u v e , d.t il, d cffêtst 
s o u s e - . t s par M Ant .de Ltoeer d n s les 1 

I a p . rs de" la fai l l i te i n p a s s a n t , M Bon-, 
n s u i d e n n e cet t p e r c u s u r la a.11.te d ' \ r < 
ton pass i f , t ro i s m i l l i . n s ; actif, J 0,08) 
f r a n c s . ( 

M. SWT.EL, to.Ueilor a n g l a i s , d é c l a r a 
que l e s rendez v o u s qu .1 a e u s a v e c A r t o l 
eu I8a8 s o n t b ien e x a c t e m e n t m s c r ts a 
l eur tiate sur l e s c a r n e t s . 

M F R A N C I S LALK décl ère n a . o i r e u 
a v e c Arton a u c u n e rs .a t i n e n lsS-4. Par 
c c t r e , il a e n t r e t e n u a v e c lui d e s rela-j! 
t on d 'a l ia .res e n 16 '0, l.-.'i et l M . 1 lu i 
a ait e s c o m p t e r a l o r s du p a p i e r comme' 
d .recteur dei 'e i 'c .o det ttim 

A r i o n . — C'est s x a c t e m e n t c e quo j'ai. 
dit . 

i ne v i v e d i s c u s s i o n s e n g a g e a l o r s s a ' 
tre l a dé fense e t Arton, ce qui provoqua; 
p l u s i e u r s inc idents . 

A v e n t de s e ret irer . M Laur expri ..e l e 
souhai t d un a c q u t t e m e n t g ê n e r a i . 

M . C L O V I S B U G U B 8 , q u e l 'on ava i t 
s e c u s é d'avoir touche un cuaque d A r t o n , 
s en e s t v i v e m e n t défendu, et 1 ins trm tionf 
lui a d o n n é rajout). Il r a c o n t e c o m m e n t il 
a é t é a m e n par s e s . lect ur s & voter ls' 
projet sur l e s v a l e u r s A lo t s . 

M. C l o v i s H u g u e s d é p o s e avec sou liu< 
mour i rd ina ire et dér ide n p e u un audi* 
toire r e s t e j u s q u ici t rès s é v è r e . A diTé-
r e n t e s r e p r i s e s s o i t pour cotte d é p o s . t t o S 
s o i t pour l e s d é p o s i t i o n s a n t è n u r . » , 
c e r t a i n s j u r é s l a i s s e n t fac i l ement d e v i er, 
ou pur g e s t e s , ou par e x c l a m a t i s n s p s r -
c e p t i b l e s , l e u r o p m . o n sur lea faits . 

i l raconte la s c è n e qui lui ae t repro*. 
ché« . H c è c i a r e que S s i n t - M a r t n 
b ien dit r « Tu veux d o n c m e perdre 
t e s d é c l a r a t i o n s s u r l e s M 0 fr. que . 
e u s . • L'autre mot d s M s . m t Mart in ; 
< On a t r o u v é m o n nid de c h è q u e s >. e s t 
é g a l e m e n t cert . i . è par M. Clov i s H a g iesn . 

L e s f.uts af f irmes , le t é m o i n a' ffor:e d*»' 
l e s e x p l i q u e r de la façon la m o na msj> 
ve l iante pour M. r^aint Mart n. 

M. C l o v . s H u g u e s s ' i n s u r g e contre c : u S 
qui l'ont a c c u s e j u s q u ' a u P a r l e m e n t . 

l s p r é s i d e n t . — J a m a i s l s parpuet nS 
v o u s a inqui<tè. 

M. Cl J v ie Hugues . — D i r e c t e m e n t non , 
m a i s d s n s la c o u l i s s e , i l ava i t c o n s e i l l é 
l ' idée de la p o u r s u i t e . 

Le prés ident . — Que p e n s e z - v o u s dé 
S a i n t Martin * 

M C l o v i s H u g u e s — C'est un pamCH 
percé, il lui faut de l'argent M o i , ave -r .a 
•a i l l s i r a n c s , j ' a u r a i s fait l a n o c e p e n d a n t 
d i x a n s . 

L a s a l l e tout e n t i e r s part d'un f ans 
é c l a t de n r«. 

A la d e m a n d e d s M. Gail lard. M. CloviS 
H u g u e s déc lara qu'il é ta i t c o n s i d é r é A 1< 
Chambra c o m m s . i e s ' o c c u p a n t . a m a i s u aCi 
fa i re» . H affirme m ê m e qu'U sa i t que -"AU 
G a i l l a r d e re fusé a n s a s s e z forte som^anâ, 
pour prêter s o n e o n c o u r s A u n e o; 
t ion . 

M. Clovis H u g u e s dAclars s u s s i 
Ant ide B o j s » é ta i t malade s t sb 
°ari* à)'Magu.e où Arton sjQrmc J 
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